
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Objectifs 
L’enquête sur la Violence Contre les Enfants (VACS) mesure 
systématiquement la prévalence et les conséquences de la 
violence physique, psychologique et sexuelle infligée à des 
enfants. La VACS accroît la capacité des pays à concevoir, mettre 
en œuvre et évaluer des programmes de prévention de la 
violence, et à développer des systèmes efficaces de protection de 
l’enfance. 
 
Les principaux objectifs de la VACS Haïti sont les suivants : 
 fournir des informations qui guideront les stratégies visant à 

prévenir, identifier et répondre à la violence infantile ;  

 estimer la prévalence nationale de la violence sexuelle, 
physique et psychologique perpétrée sur des enfants 
(infligée avant l’âge de 18 ans) pendant toute la durée de 
leur vie ; 

 identifier les facteurs de risque et de protection contre la 
violence sexuelle, physique et psychologique infligée aux 
enfants ; 

 reconnaître les conséquences dans le domaine social et de la 
santé de la violence contre les enfants ; 

 évaluer les connaissances et l’utilisation des services 
médicaux, psychosociaux, juridiques et de protection mis à la 
disposition des enfants victimes de violence sexuelle et 
physique en Haïti, ainsi que les obstacles à l’accès à ces 
services ; 

 étudier l’impact du tremblement de terre du 12 janvier 2010 
et la crise humanitaire complexe, prolongée, sur la violence 
sexuelle, et  

 identifier les domaines nécessitant une recherche 
approfondie. 

 

Partenaires 
Partenaires au sein du pays : Groupe de travail multisectoriel – 
Comité de coordination (CC) :  

Organisations gouvernementales: Institut haïtien de 
statistique et d’informatique, ministère des Affaires sociales et 
du Travail, ministère de la Santé publique et de la Population, 
ministère de la Justice et de la Sécurité publique, ministère de 
la Condition féminine et des Droits de la femme, Institut de la 
protection sociale et de la recherche, brigade de protection 
des mineurs. 
Organisations non gouvernementales: Institut 
interuniversitaire de recherche et de développement 
(INURED), Réseau des adolescentes haïtiennes, KOFAVIV, 
PotoFanm + Fi, Kay Fanm, ANAPFEH. 
Organisations internationales : UNICEF, CDC, USAID, UNFPA, 
World Vision 

 
Partenaires de Together for Girls : 

Partenaires du secteur privé : BD, Nduna Fondation, Grupo 
ABC, Fondation CDC 
Partenaires multilatéraux : UNICEF, ONUSIDA, UNFPA, UN 
Women, OMS  
Partenaires du gouvernement américain: CDC, Département 
d’État, PEPFAR 

 
 
 

Processus 
Engagement des parties prenantes : Les principales parties 
prenantes en Haïti forment le groupe de travail multisectoriel connu 
sous le nom de Comité de coordination (CC). Le CC s’est réuni avec 
des experts de l’enfance et/ou de la violence en Haïti et a contribué à 
faire progresser l’enquête. Ce groupe a joué un rôle dans l’adaptation 
de l’enquête au contexte culturel local. Le CC a aussi permis et 
encouragé l’adhésion à l’étude d’une partie considérable de la 
population et le renforcement des capacités locales pour résoudre le 
problème de la violence contre les enfants en Haïti.  
 
Étude qualitative visant à soutenir l’élaboration de l’enquête : une 
étude qualitative a été réalisée par les CDC et INURED en juillet 2011 
pour identifier les types de violence couramment perpétrés contre 
les enfants en Haïti et les circonstances au cours desquelles ils 
peuvent se produire, pour déterminer les terminologies exactes et 
compréhensibles, pour clarifier les différents concepts à utiliser dans 
le questionnaire, et pour identifier les perceptions et les pratiques 
culturelles spécifiques relatives à la violence contre les enfants 
susceptibles d’être particulières au contexte haïtien.   
 
Élaboration de l’étude et mise en œuvre : Le CC a guidé l’élaboration 
de l’étude de manière à ce qu’elle soit culturellement adaptée et 
pertinente aux objectifs programmatiques et politiques. Le ministère 
de la Santé publique et le comité national d’éthique de la population 
en Haïti, le comité d’éthique institutionnel (CEI) des CDC, et le CEI de 
l’INURED, tous chargés de protéger les droits et le bien-être des 
sujets humains participant à des études de recherche, ont examiné et 
approuvé l’étude de manière indépendante. Les CDC ont coordonné 
l’étude et ont fourni une assistance technique. L’INURED a exécuté 
l’étude. 
 
Analyse des données et diffusion : Les CDC ont apporté leur 
assistance technique en matière de contrôle de la qualité du recueil 
des données et le nettoyage des données, la pondération statistique 
et les analyses des données. Les CDC et l’INURED collaborent à la 
rédaction et à la production du rapport final qui sera publié au début 
de l’année 2013. Le CC, y compris les ministères concernés, l’UNICEF, 
les CDC, l’INURED, et d’autres partenaires, travaillent de concert sur 
le lancement officiel du rapport, la diffusion des données, et le plan 
d’action de suivi.  
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Points importants de la VACS Haïti 
Caractéristiques démographiques clés 
 57,2 % des femmes et 59,6 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont fini l’école primaire ou sont allés plus loin 

 2,6 % des femmes et 3,8 % des hommes âgés de 18 à 24 ans sont devenus orphelins (perte des deux parents) avant 18 ans 

 19,7 % des femmes et 21,6 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont perdu un parent avant l’âge de 18 ans 

 18,5 % des femmes et 11,6 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont été sujets à une servitude domestique avant l’âge de 18 ans 

 25,1 % des filles et 19,5 % des garçons âgés de 13 à 17 ans ont été déplacés à la suite du tremblement de terre de janvier 2010 

 19,9 % des filles et 15,4 % des garçons âgés de 13 à 17 ans ont vécu dans des camps ou dans des zones de personnes réinstallées, dans 
des tentes, après le tremblement de terre de janvier 2010 

Violence sexuelle : abus et exploitation sexuels 
 25,7 % des femmes et 21,2 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont été victimes d’abus sexuels avant l’âge de 18 ans  

 6,3 % des femmes et 1,9 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont été physiquement forcés à avoir des rapports sexuels avant l’âge de 
18 ans  

 23,1 % des femmes et 11,1 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont décrit leur premier rapport sexuel avant l’âge de 18 ans comme 
non désiré 

 19,0 % des filles et 10,9 % des garçons âgés de 13 à 17 ans ont été victimes d’abus sexuel au cours des 12 derniers mois 

 78,1 % des femmes et 34,8 % des hommes âgés de 18 à 24 ans qui ont subi des abus sexuels ont indiqué que l’agresseur était âgé d’au 
moins 5 ans de plus qu’eux  

 4,2 % des femmes et 6,8 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont reçu de l’argent, de la nourriture, des cadeaux ou d’autres faveurs en 
échange d’actes sexuels avant 18 ans  

Violence physique 
 

 60,5 % des femmes et 57,2 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont été victimes de violence physique avant l’âge de 18 ans 
 55,9 % des femmes et 54,4 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont été victimes de violence physique perpétrée par un membre du 

foyer avant l’âge de 18 ans 

 21,1 % des femmes et 20,0 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont subi des violences physiques perpétrées par une personne 
représentant l’autorité dans la communauté, telle qu’un enseignant ou un policier, avant l’âge de 18 ans  

 38,1 % des filles et 36,4 % des garçons âgés de 13 à 17 ans ont été victimes de violence physique au cours des 12 mois derniers mois 

Violence psychologique 
 34,6 % des femmes et 27,2 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont été victimes de violence psychologique perpétrée par un membre 

du foyer avant l’âge de 18 ans 

L’utilisation des services de protection contre la violence 
 57,0 % des femmes et 37,4 % des hommes âgés de 18 à 24 ans victimes d’abus sexuels avant l’âge de 18 ans en ont parlé à quelqu’un 

 10,0 % des femmes et 6,6 % des hommes âgés de 18 à 24 ans victimes d’abus sexuels avant l’âge de 18 ans services reçus de toute 
nature, y compris médicaux, psychologiques, juridiques, ou de protection, pour la prise en charge des abus sexuels 

Méthodologie et taux de réponse  
La VACS utilise une méthodologie normalisée pour mesurer la violence contre les enfants. L’objectif principal de cette enquête est 
d’estimer (1) la prévalence de la violence au cours de la vie d’un enfant, autrement dit la violence survenant avant 18 ans et (2) la 
prévalence de la violence infantile dans les 12 mois précédant l’enquête chez les enfants âgés de 13 à 17 ans. Elle comprend un bref 
questionnaire destiné à un adulte du foyer pour établir des liens avec la famille et déterminer les caractéristiques socio-économiques 
actuelles du foyer. Le questionnaire s’adressant aux 13-24 ans comprend les sujets suivants : données démographiques, statut socio-
économique, relations parentales, éducation, relations d’ordre général avec la famille, les amis et la communauté, état matrimonial, 
servitude domestique, déplacement à la suite du tremblement de terre de janvier 2010, comportement et pratiques sexuels, pratiques 
sexuelles en échange d’argent ou de biens, grossesse, dépistage du VIH/SIDA, expériences de violence physique, psychologique et 
sexuelle, conséquences de l’exposition à la violence sur la santé, et utilisation et obstacles à l’accès aux services de santé. Une 
conception en plusieurs étapes, avec des échantillons regroupés géographiquement a été utilisée pour produire des données 
représentatives au niveau national. L’étude a intégré des secteurs de recensement standard, appelés Section d’énumération (SDE), ainsi 
que des personnes déplacées dans leur propre pays (PDPP) vivant dans des camps/regroupements de tentes résultant du tremblement 
de terre de 2010. Un total de 2 916 entretiens a été réalisé : 1 457 femmes avec un taux de réponse global de 85,6 % et 1 459 hommes 
avec un taux de réponse global de 82,0 %. La VACS fournit des estimations de la violence contre les enfants en Haïti représentatives à 
l’échelle nationale. Les enquêteurs ont obtenu un taux de réponse des foyers et individuel très élevé parmi les participants admissibles, 
reflétant l’efficacité de la conception de l’enquête, la qualité de la formation des enquêteurs, et une volonté nationale de participer. 
Toutefois la possibilité d’une sous-estimation de la prévalence basée sur l’auto-évaluation de la violence constitue une limitation 
majeure de cette étude. Des recherches antérieures suggèrent qu’il n’est pas rare que les adultes qui ont subi des sévices lorsqu’ils 
étaient enfants ne se souviennent pas de cet abus, en particulier lorsque cette violence a été commise alors qu’ils étaient très jeunes et 
par une personne connue de la victime. 



Violence et comportement sexuels à risque 
Cette section examine la prévalence des comportements sexuels à risque au cours des 12 mois précédant l’enquête auprès des 19-24 ans 
et leur association avec la violence subie durant l’enfance pour confirmer que l’exposition à la violence infantile précède le 
développement d’un comportement sexuel à risque.  

 36,4 % des femmes âgées de 19 à 24 ans victimes de violence sexuelle infantile avaient eu plusieurs partenaires sexuels au cours des 
12 derniers mois, comparativement à 29,4 % des femmes de 19 à 24 ans qui n’ont pas connu de violence sexuelle infantile 

 Les femmes âgées de 19 à 24 ans victimes de violence physique infantile étaient plus susceptibles de recevoir des cadeaux, de la 
nourriture ou des faveurs en échange de relations sexuelles au cours des 12 mois précédant l’enquête par rapport à celles qui 
n’avaient pas été victimes de violence physique infantile 

 Les femmes âgées de 19 à 24 ans victimes de violence psychologique infantile étaient plus susceptibles d’indiquer qu’elles utilisaient 
des préservatifs sporadiquement au cours des 12 derniers mois par rapport à celles qui n’avaient pas subi de violence psychologique 
infantile 

 

 


